Depuic que jai laicoé mon naturel céjour

Sonnet XXXV

Pour venir ou le Tibre aux flote tortus ondoie,
(e ciel a vu troic foic par con oblique voie

Recommencer con cours (a grand lampe du jour.

Maic jai ¢i grand décir de me voir de retour
Que cec troic ange me cont pluc quun ciége de Troie,
Tant me tarde, Morel, que Paric je revoie,

Et tant le ciel pour moi fait lentement con tour.

11 fait con tour ¢i lent, et me cemble ¢i morne,

Sl morne et ¢i pecant, que le froid Capricorne

Ne maccourcit lec jours, nile Cancre lec nuite.



Voile, mon cher Morel, combien le tempe me dure
(oin de France et de toi, et comment la nature

Fait toute choge longue avecquee mee ennuis.

Joachim Du Bellay (1522-1560)



